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	Préface

	 

	 

	 

	Ce livre touchant, bouleversant de sincérité, d’émotion et d’amour, c’est d’abord le cri d’une mère. Mais au fil du temps qui passe comme des pages, l’expérience va devenir singulière. Il ne s’agit pas d’un livre relatant le drame que représente la perte d’un enfant. Ce livre va vous conduire dans les méandres de la douleur, car il faut bien commencer par-là, ce lieu étrange de l’être ou tout peut advenir, la folie, l’incompréhension, la colère, la descente aux enfers, le salut… autant de visages et d’étapes propres à chacun. Toutefois, la douleur est tellement forte, effrayante même, qu’elle peut en devenir aveuglante. D’ailleurs, certains n’en dépasseront pas le seuil. Pourtant, ce livre propose un autre chemin qu’Évelyne va d’abord percevoir, ressentir, pour arriver à se formuler que la mort n’est peut-être pas un territoire si éloigné de celui où nous nous tenons, nous autres, êtres vivants. Et cette expérience est l’essence même de ce livre. Ce livre est une invitation au voyage, un voyage extraordinaire à la recherche de l’autre qui n’est plus. L’enveloppe n’est plus, mais la vibration subtile de l’âme et de l’amour demeure.

	Osez franchir les portes de l’inconnu, ouvrez vos cœurs, ouvrez cet ouvrage, allez chercher ce lieu de paix en vous.

	Sonia Lafond


 

	 

	 

	 

	 

	Poème d’Ademar de Barros

	 

	 

	 

	Une Nuit, j’ai rêvé que je marchais le long de la mer, avec mon Seigneur

	Des pas se dessinaient sur le sable, laissant une double empreinte, la mienne et celle du Seigneur.

	Je me suis arrêtée pour regarder le film de ma vie,

	J’ai vu toutes ces traces qui se perdaient au loin.

	Mais je remarquai qu’en certains endroits, au lieu de deux empreintes, il n’y en avait qu’une.

	À cette empreinte unique correspondaient les jours les plus sombres de mon existence.

	Alors, me tournant vers le Seigneur, j’osai lui faire des reproches : « Pourquoi m’as-tu laissé seul aux pires moments de ma vie ? »

	Mais le Seigneur me prit la main :

	« Mon enfant bien-aimé, jamais je ne te laisse seul,

	Les jours où tu ne vois qu’une trace sur le sable,

	C’est qu’alors, je te portais dans mes bras. »



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Avant-propos

	 

	 

	 

	Été 2016 au Maroc

	J’écris ces premières lignes sous le soleil du Maroc, un pays cher à mon cœur puisque c’est sur cette terre, mon Ange, mon fils Essam, que tu as pris ton envol vers le ciel.

	Tu venais d’avoir 19 ans, un accident de la voie publique t’a emporté sur le coup ; c’était l’été 2010.

	Ce livre parle de la foi, du pardon, de l’espoir, de la re-naissance, de la vie, de l’amour.

	L’amour guérit toutes les blessures de nos cœurs meurtris par la vie. Notre âme a soif d’amour.

	Je vous emmène sur mon chemin de guérison.

	Je dédie ce livre à toutes les personnes qui ont perdu un être cher, à toutes les personnes en souffrance quelle qu’en soit la cause, que vous puissiez à nouveau ouvrir vos cœurs blessés, accueillir la vie en vous et la vivre, celle que votre âme a choisie.

	Que ce livre apporte paix et réconfort dans vos cœurs.

	Dans ce livre, je parle de Dieu, pas de dogme ni de religion, Dieu en tant que pure Énergie d’Amour.

	Dieu (= la Source d’amour) n’est pas extérieur à nous, il vit en nous, c’est notre flamme intérieure, la source d’amour est en nous, elle n’est pas au ciel. L’énergie d’amour se trouve partout, elle est le sourire d’un enfant, le parfum d’une rose, le ciel étoilé, la caresse d’une maman… Chacun, dans son essence, n’est rien d’autre que Dieu, que la Lumière pure, que l’amour inconditionnel.

	Dieu est partout, nos atomes vibrent de cette conscience d’Amour. Voici ce qu’écrit Doreen Virtue dans L’oracle des Anges : « La source où vous puisez votre force se trouve en Dieu qui est présent à l’intérieur de vous. Si parfois vous vous sentez impuissants, c’est uniquement parce que vous perdez la conscience de votre source ; puisque vous êtes continuellement branchés à l’énergie divine et que la force de Dieu est éternelle, votre puissance à vous ne vous quitte ni ne diminue jamais ». J’ajouterai que nos souffrances nous éloignent de notre flamme intérieure, mais elle est toujours là, elle est éternelle.

	Nous ne sommes pas que notre personnalité, qui est composée de bagages transgénérationnels, fœtaux, collectifs, karmiques, avec nos peurs, nos souffrances, nos manques, notre égo-mental, nous ne sommes pas que notre corps de souffrance = émotionnel, nous sommes des êtres d’Amour multidimensionnels, reliés à toute la création. Nous nous sommes le plus souvent égarés sur notre chemin d’âme et nous avons créé un personnage, une personnalité. Les parents, l’éducation, le collectif… ont contribué à la construction de cette personnalité et nous avons dû composer avec tous ces éléments et créer bien des masques, des carapaces qui nous font souffrir. En clair, nous nous sommes emmurés et éloignés de l’amour de nous-mêmes, de notre âme, de notre être profond. Nous vivons dans la peur d’être blessés, nous construisons des remparts pour nous protéger, pour tenir les autres à distance, pour ne plus souffrir, mais ces remparts limitent notre liberté. Ne pensez-vous pas que le temps est venu de nous aimer, de libérer tous ces espaces de non-amour en nous et de vivre, tout simplement vivre, et non survivre. Nous avançons en apnée dans ce monde et nous oublions de respirer la vie, notre vie.

	Dieu est Énergie, souffle, lumière. Quand nous mourons, notre corps physique s’éteint, mais notre essence divine est là et nous retournons près du Père, de la source ; c’est pourquoi la mort n’est pas une fin en soi, mais un retour à qui nous sommes vraiment, des êtres divins, des êtres d’amour.

	Nous vivons la plupart du temps avec nos peurs, nos colères, nos souffrances, nos croyances, nos illusions, et nous nous identifions à elles. Ne pensez-vous pas que le temps est venu de nous libérer de ces armures qui nous limitent, qui nous emmurent, qui ferment notre cœur et le dessèchent pour laisser place à la guidance de notre cœur, de notre âme et de notre essence divine ?

	C’est ce chemin de guérison que je traverse depuis le départ de mon cher enfant Essam, ce chemin de retour à moi-même, à mon essence divine, une re-naissance, et je souhaite le partager avec vous.

	Avant tout, je te remercie Essam de m’avoir permis de vivre tout cela, de ton Amour. Tu es bien vivant, je le témoigne, tu m’as donné tant de signes depuis ton départ, tu m’as inspirée pour écrire ce livre, je te remercie pour ta belle présence, je t’aime Essam, mais tu sais combien je t’aime, oui tu le sais mon ange.

	Je remercie ma fille Myriam d’un an son aînée.

	Ta douleur est encore grande, mais tu avances sur ton chemin d’âme, je t’aime ma fille chérie, je ne parlerai pas de toi dans ce livre pour te préserver, mais sache que mon amour pour toi est grand ; je remercie le papa de mes 2 enfants pour tout ce que nous avons partagé.

	Je remercie mes parents.

	Je remercie mes 2 frères Patrick et Vincent, mon compagnon Alain pour sa patience et son amour de tous les jours, merci à mes amis (ies) pour leur attention et leur discrétion et aussi merci à tous ceux que je croise et qui embellissent ma vie, même pour un instant. Freedom, mon amour de chat qui m’a soutenue pendant ces longs moments de souffrance et de détresse que j’ai traversés et Shanti, notre nouveau bébé chat, un vrai trésor.

	Je remercie la maison d’édition Sydney Laurent, Sonia Lafond pour la préface du livre, et Sophie Parage artiste peintre pour la couverture du livre.

	Et enfin, je remercie le créateur, la vierge Marie, les guides, les anges et êtres de lumière, tout l’invisible, pour leur soutien et leur amour inconditionnel.

	Je me remercie d’être en vie, j’aime la vie, je m’abandonne à la vie.


 

	 

	 

	 

	 

	Chanson de Françoise Hardy

	pour son fils Thomas

	 

	 

	 

	Même s’il me faut lâcher le train

	Sans pouvoir te dire « à demain »

	Rien ne défera jamais nos liens

	Même s’il me faut aller plus loin

	Couper des ponts, changer de train

	L’amour est plus fort que le chagrin

	L’amour qui fait battre nos cœurs

	Va sublimer cette douleur

	Transformer le plomb en or

	Tu as tant de belles choses à vivre encore

	Tu verras au bout du tunnel

	Se dessiner un arc-en-ciel

	Et refleurir les lilas

	Tu as tant de belles choses devant toi

	Même si je veille d’une autre rive

	Quoi que tu fasses, quoiqu’il t’arrive

	Je serai avec toi comme autrefois

	Même si tu pars à la dérive

	L’état de grâce, les forces vives

	Reprendront plus vite que tu ne crois

	Dans l’espace qui lie ciel et terre

	Se cache le plus grand des mystères

	Comme la brume voilant l’aurore

	Il y a tant de belles choses que tu ignores

	La foi qui abat les montagnes

	La source blanche dans ton âme

	Penses-y quand tu t’endors

	L’amour est plus fort que la mort

	Dans le temps, qui lie ciel et terre

	Se cache le plus beau des mystères

	Penses-y quand tu t’endors

	L’amour est plus fort que la mort.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	À propos de moi

	 

	 

	 

	Une naissance tourmentée, violente émotionnellement pour ma mère et pour moi.

	Ma maman, toute jeune à l’époque, à peine 20 ans, enceinte de moi de 8 mois, venait d’apprendre le décès de son cher Papa, mon grand-père. Imaginez-vous ce que moi bébé, pas encore sorti du ventre maternel, j’ai capté comme informations et émotions à ce moment précis. Imaginez-vous la souffrance de ma mère, un choc émotionnel profond et inscrit dans chacune de ses cellules et, par la même occasion, dans les miennes.

	La blessure qui était mienne, tout bébé, était un sentiment d’abandon. Ma mère, en état de choc avant et après l’accouchement, imprégnée de son deuil, n’a pas pu me donner tout l’amour et l’attention qu’elle aurait souhaité m’offrir, elle en était incapable. Son cœur s’est refermé à ce moment-là, la douleur étant trop vive.
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